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Contribution à l'étude de la rage 
ESSAI SUR LA RAGE PARALYTIQUE 
Thèse de Médecine soutenue le 28 juillet 1887 à 1 h de l'après-midi 
par Auguste YoouF, né et mort à Saint-Lô (Manche) 
M. J. MORRE. - Cette thèse écrite en pleine épopée pastorienne est 
intéressante, bien que vieille d'un siècle ! 
Au début du xixe siècle, des maîtres comme BosQUILLON ou GIRARD 
de Lyon contestent encore l'existence du virus rabique. Mais au cours 
des dix dernières années : c Nous touchons au port, nous y entrons à 
pleines voiles! >, image digne d'un Viking! c C'est aux savants français 
que le monde entier doit cette découverte, à eux qu'on accuse de suivre 
avec peine et d'un pied boiteux la science allemande ou anglaise ! > 
1870 n'est pas si ancien, on le voit ! 
L' Auteur traite dans la première partie de la c Rage en général > : 
« La rage est une affection virulente, contagieuse par transmission directe 
par inoculation. > Il est bon de le rappeler, car la doctrine de la sponta­
néité vient juste d'être réfutée. 
L'expérience de NOCARD : la rage par ingestion n'est pas conta­
gieuse, est rapportée, de même la conclusion du Dr Roux dans sa thèse 
inaugurale : c La rage est plus variable dans son expression que l'on ne 
l'avait cru jusqu'ici. > Et l' Auteur conclut par : c S'il y a une rage 
furieuse, il y a aussi une rage paralytique. > 
Cette réflexion sera le sujet de la deuxième partie de la thèse : 
25 cas de rage paralytique sont rapportés, empruntés à la littérature 
médicale française, anglaise, russe, des XVIIe, XVIIIe siècles. 
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L'observation 22 est particulièrement intéressante : un jeune notaire 
est mordu à la cuisse par son chien griffon. Il n'y prête pas autrement 
attention, le chien devient triste et paralysé ; on pense à la maladie du 
jeune âge et l'animal meurt sans autre examen. 29 jours plus tard, le 
malade ressent une grande fatigue, 4 jours après des symptômes de déglu­
tition difficile apparaissent. Le médecin l'ausculte et découvre les 4 cica­
trices, il ne dit rien. Le malade intelligent comprend alors de quel mal 
il est atteint. L'hydrophobie apparaît, la paralysie devient générale. Près 
de mourir, le malade laisse échapper son fatal secret : c Oui, je suis 
enragé, oui, j'ai été mordu par mon chien!> 
Six observations sont rapportées, où la paralysie apparaît cette fois 
après les symptômes de la rage furieuse. La rage paralytique atteint aussi 
bien les membres que les muscles de l'œil, que ceux du pharynx, ceux 
de l'intestin. Les muscles pectoraux sont touchés en final. La mort est 
certaine, mais la rage paralytique a une durée plus longue que la rage 
convulsive. 
Il cite notre confrère BouRREL, la rage paralytique est plus fré­
quente chez le chien en hiver, la rage furieuse en été. L'Auteur se range 
à l'opinion de Roux et NOCARD : c La rage paralytique a dû être prise 
pour une autre maladie ou passer inaperçue. > Pour conférer la rage 
paralytique, il faut injecter une grande quantité de matière virulente par 
voie veineuse. Au contraire une injection de faible quantité ou par voie 
arachnoïdienne déclenche la rage furieuse. 
L' Auteur aborde alors la partie la plus originale de sa thèse. Quand 
PASTEUR traita ses premiers patients, le plus grand nombre guérit, mais 
quelques-uns moururent et ses adversaires de dire : « Ces malades ne 
sont pas morts de leur rage, mais de la rage lapino-canino-expérimentale, 
de la rage pastorienne ! > L' Auteur réfute point par point ces allégations 
et il explique : «La virulence du virus rabique s'exacerbe par passage 
de lapin à lapin pour donner finalement la rage après 7 jours d'incubation 
sans jamais ensuite varier. C'est la caractéristique du virus pastorien. > 
Or les malheureux morts après traitement ont fourni des matières 
virulentes qui donnent la rage au chien ou au lapin après 15 à 20 jours 
d'incubation. Ce n'est donc pas le virus de passage qui a donné la mort, 
mais le virus inoculé par morsure. Ces malades ont succombé à la rage 
paralytique, affection qui n'était pas décrite, mais qui existait! 5 obser­
vations de rage paralytique suivie de mort malgré un traitement pastorien 
sont relatées. 
L' Auteur termine en décrivant la rage paralytique chez le chien, 
le cheval, les grands et les petits ruminants, le porc, le lapin et les 
volailles. Il précise enfin que c'est notre confrère GAL TIER qui, le premier, 
a étudié la rage chez le lapin. 
En conclusion l' Auteur reprend ce qui a été avancé tout au long de 
cette thèse : c C'est une grande erreur de croire que la rage paralytique 
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n'existe que chez le lapin, elle existe aussi chez l'homme et c'est le même 
virus qui est responsable des deux formes de rage. > 
La thèse comprend 91 pages et 53 références bibliographiques. 
L' Auteur, ancien externe des hôpitaux de Paris, a reçu la médaille de 
bronze de l' Assistance Publique. 
Mais cet homme que vous venez de découvrir au travers de sa thèse 
fut le médecin de ma famille pendant quarante ans : c'est lui qui a soigné 
mes Grands-Parents, mes Parents et moi-même ! 
Reproduction chez les animaux domestiques 
J. DERIVAUX et F. EcToRs 
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M. Marc CATSARAs (au nom de M. W. JoussELLIN). - Nous vous 
présentons un ouvrage en langue française édité en Belgique à la fin 
de l'année 1985. Les auteurs sont Professeurs à la Faculté de Médecine 
Vétérinaire de l'Université de Liège *. Ce livre est la troisième édition 
d'un ouvrage, très connu, considéré comme un classique pour l'enseigne­
ment de la physiologie et de la pathologie de la reproduction. 
Le plan suivi est identique à celui des deux éditions précédentes 
parues en 1958 et 1971. Chaque chapitre a été augmenté en faisant état 
des récentes acquisitions d'où l'importance de cette nouvelle édition de 
plus de 1 000 pages comportant 218 figures : photographies, graphiques 
et schémas. Ajoutons que les auteurs nous font part de leur longue expé­
rience clinique. 
Les particularités propres aux diverses espèces sont précisées dans 
chaque chapitre, ce qui facilite la consultation de l'ouvrage et évite les 
répétitions. 
Le livre est divisé en trois parties : 
1. Physiologie (près de 50 % du texte) subdivisée en douze cha­
pitres : Embryologie ; Cycle œstral chez les animaux domestiques ; Modi­
fication histo-physiologique du tractus génital ; Hormones de la repro­
duction ; Mécanisme hormonal de régulation de la puberté ; Gamétogé­
nèse ; Accouplement ; Fécondation ; Facteurs de fertilité ; Synchronisa­
tion de l'œstrus; Transplantation embryonnaire. 
Il. Le mâle - Insémination artificielle et stérilité; subdivisée en 
quatre chapitres : Examen clinique ; Evaluation de la fertilité masculine ; 
Stérilité masculine ; Insémination artificielle. Ce dernier chapitre fait état 
• Le Pr J. DERIVAUX est membre associé étranger de l'Académie Vétérinaire de
France. 
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successivement de la récolte du sperme, de sa dilution et de sa conserva­
tion à l'état frais ou à basse température, de la technique de l'insémina­
tion dans les différentes espèces (jument, vache, brebis, chèvre, truie, 
chienne, lapine, volailles). 
III. La femelle - Pathologie de la reproduction ; subdivisée en
six chapitres: Méthode générale d'examen d'une femelle stérile; Troubles 
fonctionnels ; Affections des voies génitales ; Génétique et stérilité ; Sté­
rilité d'origine infectieuse et parasitaire ; Stérilité nutritionnelle. 
Une bibliographie générale, une table des matières et un index alpha­
bétique complètent le texte de cet ouvrage. 
Les problèmes se rapportant à la lactation et à la gestation ne sont 
pas abordés car ils ont été traités par les mêmes auteurs dans un autre 
ouvrage paru en 1980 : c Physiopathologie de la gestation et obstétrique 
vétérinaire >. 
Ce traité classique écrit dans un style simple, direct, concis, pas trop 
chargé de bibliographie détaillée (que certains pourraient souhaiter) ras­
semble en un seul volume une très abondante documentation scientifique 
et pratique sur la reproduction dans les différentes espèces animales. Il 
rendra de grands services aux étudiants, aux enseignants ainsi qu'aux 
vétérinaires praticiens et aux biologistes qui ne disposent ni de temps ni 
d'une récente documentation sur ce vaste sujet. 
Editeur : Jezierski-Cabay Libraire-Conseil, Agora 11, B. 1348, Louvain-la-Neuve 
(Belgique). 
Distributeur : Le Point Vétérinaire, 25, rue Bourgelat, 94700 Maisons-Alfort. 
